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Le monde en crise :

quel travail pour les femmes

Mme Antoinette Béguin, première femme au poste de sous-directeur
du Bureau International du Travail, à Genève, était le mois dernier

au Lycéum de Lausanne pour parler aux femmes de carrières
libérales et commerciales de l'avenir réservé aux femmes dans le
monde en crise.

L'accroissement du nombre
des travailleurs

Dans, une première partie, consacrée au
travail des femmes dans les pays industrialisés,

Mme Béguin a parlé de l'impact de la
récession sur le travail féminin.

Depuis la guerre, on constate un accrois-
sèment énorme du nombre de femmes qui
veulent travailler : en 1 970 par exemple,
cet accroissement était de l'ordre de 26
millions. La proportion des travailleuses
en 1982 dans les pays de l'OCDE est de
38,5 % (42 % aux Etats-Unis).

Quelles en sont les raisons
Elles sont d'abord économiques : facilité

du niveau de vie, surcroît de revenus. Elles
sont économiques : baisse de la natalité,
d'où moins d'obligations familiales. Elles
sont enfin sociales : élévation des niveaux
d'instruction et désir des femmes de pouvoir

s'affirmer.

Les effets de la récession
Quels sont les effets de la récession
C'est d'abord l'augmentation du chômage

féminin de 1 970 à 1 980, en même temps
que l'accroissement du nombre des travailleuses.

Il y a trop de femmes demandeurs
d'emploi par rapport à l'offre.

Beaucoup de femmes travaillent dans le
secteur tertiaire et les nouvelles industries
demandent des connaissances techniques
approfondies (informatique, services
industriels). La main-d'œuvre féminine est
souvent non qualifiée et les femmes qui
travaillent à temps partiel ont moins de
perspectives d'avenir, d'où plus de chômage

que chez les hommes.

Ce qu'il faut changer
Il faut donc aider les femmes à trouver

du travail. Il faut pour cela qu'elles aient de
meilleures qualifications. Il faut aussi
changer l'attitude discriminatoire des
employeurs vis-à-vis des femmes. Il faut
changer l'attitude des familles pour qu'elles

encouragent leurs filles à faire des études.

Il faut que les femmes participent plus
à la vie syndicale. Il faut aussi améliorer les
services qui peuvent aider la femme dans
son ménage. Il ne faut plus enfin considérer
le travail de la femme comme accessoire.

Les hommes sont aussi plus mobiles
géographiquement.

Economiquement, on considère souvent
le travail féminin comme un volant de
main-d'œuvre dont on se débarrasse en
temps de crise.

Femmes suisses

Les jeunes sont les plus touchées par le
chômage. Les femmes qui travaillent dans
des secteurs comme l'horlogerie, le textile
et les vêtements sont très touchées également.

D'autre part l'éventail des possibilités

professionnelles est assez restreint.
Certaines professions commencent seulement
à s'ouvrir aux femmes (pilotes de ligne).

Malgré cela on note une nette augmentation
du nombre de femmes dans les carrières

libérales ou techniques.

Le tiers monde...
même en Europe

Dans une deuxième partie Mme Béguin
nous a parlé du travail féminin dans le tiers
monde. La participation féminine au monde

du travail est très faible surtout dans les

pays musulmans où la femme ne peut sortir
de l'enceinte familiale. Elles y effectuent

pourtant un travail non négligeable, considéré

comme normal et qui vient en aide au
travail des hommes : choix et triage des
semences dans certains pays, au Nigèria ;

plats cuisinés qui sont vendus au dehors,
fabrication de tapis, etc.

Dans les pays où la femme travaille,
celle-ci est très peu rémunérée pour un travail
long et fatigant. Dans beaucoup de pays du
tiers monde, on commence à développer
des industries et les femmes sont très
recherchées, car elles sont plus dociles,
moins vite fatiguées et très mal payées. Il y
a aussi le problème des femmes qui travaillent

à domicile : dentelles, vêtements, élec¬

tronique, et qui sont exploitées car elles ne
connaissent pas la valeur de leur travail.

Sans aller dans des pays lointains, en Italie

et en Grande-Bretagne, les femmes qui
travaillent à domicile sont également mal
payées.

Il faut donc amener un mouvement
d'opinion pour que cette exploitation du
travail féminin cesse.

Quels sont les moyens
d'action du BIT

Le BIT agit d'abord par le moyen de
conventions générales donnant des normes
de travail. Il y a eu plusieurs conventions
adoptées par le BIT. La première date de
1 950 et traitait de l'égalité entre les hommes

et les femmes. La dernière en date
traitait de l'égalité de traitement pour les
travailleurs et les travailleuses ayant des
responsabilités familiales. Ces conventions

ont été ratifiées par les Etats membres.

Le deuxième moyen d'action se fait sous
forme d'informations générales, publications

diverses. Un bulletin paraît régulièrement,

qui s'intitule « Femmes au
travail ».

Enfin le BIT s'efforce de faire pression
sur les gouvernements en ce qui concerne
la coopération internationale.

Plusieurs questions ont été posées à
Mme Béguin. Entre autres une question sur
les camps de réfugiés dans les pays
pauvres. La plupart du temps ces réfugiés sont
des femmes et des enfants analphabètes car
les hommes continuent à faire la guerre. En
Somalie par exemple, on essaye de donner
à ces femmes un petit travail pour qu'elles
ne se sentent pas inutiles : fabrication de

savons, de nattes, élevage de poulets.
En conclusion, on peut dire que des

barrières ont commencé à se briser mais qu'il
reste encore beaucoup à faire pour que le
travail des femmes soit reconnu au même
titre que celui des hommes.

Odile Jaeger

Octobre 1982 - 23


	Le monde en crise : quel travail pour les femmes ?

